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Dec fait, la " Colonie des Métis," Commencée depuis 1896, a reussi.
Il i?<y a qu'à lire le rapport si clair et si intéressant dlui Vné(,rrable
Père Lacomnbe pour' s'en Convaincre.

Nous avons aujourd'hui, dlit le Wévérend Père, " '10 familles
donnant une population de 600) aines. Ce chiffre serait beaucoup
plus élevé, Si nous avions voulu recevoir (le suite des famîilles
vivant au Dakota (Etats-Uis, ,délsireuses (le p)asser la frontière.

,Aut début (le notre oeuvre, nious avons Compris qu'il nous ,ta it
imipossiblie (le songer l, a ider(' les létis, sinon0 dan>s int' ili~lesii(

bien l imite. 'l'ut det suite, nirs leur finies Compl1 renldre qu ils
dev aient p)uiser dans leur énergie, leur travail de eliaquie îour, les
m1oyensi d'assurer leur existence. Ils l'ut Compris et se sont
luis à l'oeuvre. Par la culture dle la terre, l'é,levao'e (le's bestiaux,
la chasse et la pêche, ils ont réussi il faire face aux difficultés.
Avec l'aide (lu gouvernemencît, nous avons pu rions, îîînîrdns
trumneits agricloles que nous p)rê^tonis aut Métis. Quelques-uns
d'entre eux7ont pu s'en procurer' (le leurs propres derniers. Aujour-
d'hui, il y a environ 1800O acres en culture. Le nombre (les ani-
maux appartenant aux Métis atteint le chiffre de 1 500) bêtes à
cornes et 900 chevaux. Il v a une école spacieuse pouvant Coli-
tenir 1 5< enfants. Cette ((oie ('st soirs le coritiO(', (les Révérende(s
Soeurs de l'Assomption de Nicolet dont le dévouement et le, succès

sont dignes de tout éloge. En ce monment, le nonmbre (les élèves,
tous Métis, est (le 64, que nours devons babiller, nourrir et instruire.
Faute de ressources, nours avcnis du reinetti'e à plus tard l'entrée
d'une Centaine d'enfants qui -seraienît en i1ge d1 aller à l'école.''

J'avoue (lue, pour ni, le succès (le la Il Colonie de's Métis " est

assure. La seule (qumstioîi a régler, et a ré,gler aul p)lus vite :C'est
le nmainitien (de cette belle école entièrement à la charge (le la mnis-
sion. Or, d'ici à qjuelques années, les Métis ne pourronit pas la
mintenir par eux-mêties, et la mission est trop pauîvre pour (en

prendre toute la Charge, malgré les labeurs incessants et gratuits
(les chers frères conivers obilats.

Qui donc se chargera (lu nmaintien de cette école, sinion lat Cha-

rité des catholiques ou l'aide du Gouvernemîent
Assurémuent, le Gouvernement d'Ottawa a fait beaucoup pour

nos chers Métis en leur donnant (les Il scrips Il dont ils onît, hélas

peu profité, eni règle générale. Ou nie peut pas (lire qlue lios gou-

vernants actuels sont tenus à faire davantage. Et il est à regretter

que nos Métis n'aient pas consenti, Commue on le leur a proposé


